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Comme toujours très, les éducateurs, les missionnaires, juü^outenu le coura­
ge deffaillants des .Canadiens, au jour de lallutte acharnée 
des Canadiens contre l’envahisseur maudit, t

Ce sont eux. qui ont attisé le courage pour la défense des 
causes justes et nobles. Leurs noms sont restés comme des 
flambeaux à la clarté desquels s’estampent en contours pré­
cis, les luttes,' les victoires, les conquêtes de nos aieux.

L’élément féminin a eu une influence décisive sur la va-
- ley moraIe de Ia sociélé au Canada. Les hommes colonisent 

défendent la patrie, mais q’est sur les genoux d’une femme 
que se forme le cœur d’un grand homme, d’une grande fem­
me. Les.femmes françaises venues au Canada furent des mo 
deles de vertu, de piété, de saine morole, témoins : Mère Ma

- ne de rIncarnation, Jeanne Mance, et combien d’autres en­
core 1

/
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“SAINT LOUIS CASH REGISTERS "
Le sort- en est jeté. Le nouveau cabinet est formé, M 

A. B. Copp de Westmoreland est Je ministre pour le N011- 
Brunswick. L’element français des provinces maritimes 

est ignoré, la population française de notre province qui est 
à peu près 40 p. c. de la population totale, qui forme l’im 

majorité des supporteurs du paati libéral au Nouveau 
Brunswick, est mise de coté. Tous les journaux acadiens ont 
réclamé que justice soit faite, mais il faut croire

!

Désirez-vous acheter Cash Registes ? Nous 
pouvons vous vendre a des prix très laisonnables 
une bonne machine qui vous donnera certainement 
satisfaction. C est le ‘ Saint Louis Cash Registers” 
Demandez nos prix. 6

un
veau :

\

mense

Nous sommes les seulsqu^notre
importance n’est pas encore assez grande, pour nous donner 
droit à un représentant dans le ministère. Il n’y a qu’à ac 
cepter Ге fait accompli.

Toutefois il est permis de se demander s’il n’est pas â no­
tre désavantagé de uousjeter comme peuple tout d’un côté. Le 
parti libéral, nous parlons de celui d'Ottawa, semble se fai­
re le raisonnement qu’il n’est pas nécessaire de faire

vr j . ... „ agents pour les comtés de
Madawaska, - Victoria, Restigouche, Gloucester et 
Kent.

LA CIE D’IMPRIMERIE DU MADAWASKA LTEE
EDMUKDSTON, fi. B.

Ne nous laissons pas Subjuger par les allures protectri­
ces de nos compatriotes anglais. Restons de vraies compa­
triotes Canadiens-français. Par là même nous aurons le culte 
des hauts faits d'armes qnfillustrent nos belles pages d’his­
toires. ' 4

liment d’orgueil légitime, le

quoi
que ce soit pour nous, puisque nous sommes d’emblée acquis 
à sa cause et qu’il vaut mieux jeter à profusion les porte, 
feuilles à l‘Ontario où le parti libéral est plutôt 
malmené. Il vaut mieux faire de vains efforts pour faire en­
trer dans le calAiet les progressistes qui ont fait la lutte 
contre les deux autres partis et qui, par conséquent sont 
passablement indépendants.

Depuis que la confédération existe, nous avons été trai­
tés d’une façon fort cavalière par le parti libéral, pour ce qu
est des nominations importantes. Ce n’est que rappeler un
fait bien connu et admis de tous, même des libéraux, que le 
parti conservateur, nous a autrement favorisés sous ce rap- 

- port que le parti libéral. Nous àvons eu cipq sénateurs aca­
diens, quatres nous ont été donné par les conservateurs, nous 

eu deux juges acadiens, tous les deux nommés par les 
conservateurs.

LA BANQUE PROVINCIALERépétons dans un 
de notre poète nationale.

O mon histoire, écrin de perles ignorées, 
Je baise, avec a incur, tes pages vénérées. 

Z. Fléchette.
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DU CANADA
Siejre socinl : MONTREAL

Capital Pjiye et Surplus $4.400.000.00 
Actif total, au delà de $50.000.000.00 

110 succursales dans les provinces de 
Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick c! 

1 Ile du Prince-Edouard.

Française.
Edmundston N. B. 

2 Janvier 1922.

SiM. Lan jeu 1%,

5 a lo—,Vous P°uvez déposer vos argents toujours remboursable.- 
à demaurieet reeevo.r 3% d iutérét 1 au ; les dits iutérê" é,au
ïï:ï:s:ous'les six —• «• *> *»•» « * з. <££

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar- 

***** par nrr comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainki aux depo^ 

la plus grande protection possible.
. do-Four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 
depuis C$1.00) un dol.ar sont acceptés au département d epargue.’ 

Deux ou plusieurs

—-M) avons Il y a quelques semaines, M. Zarrieu venait nous
donner un concert à Edmundston, squs les auspices du cercle 
Dollard des Ormeaux. Le président du cercle en présentant le 
Doète au public fit гещаедеег que M. Zarrieu s'était-do««é 
|<our mission de répandre la bonne chanson française au Ca­
nada et aussi de mieux faire connaître le Canada Français eu 
France. Nous n’avons pu résister à la tentation de reproduire 
pour nos lecteurs la lettre suivante

\ Voilà où en sont les choses. Espérons que nos députés 
vont savoir protester, car ce sont des patriotes biens connus 
et-qu’ils verront à ce qu’énfin l’on reconnaisse notre existen­
ce et notre importance.

■*T і
sauts

Ils sont un peuple*• parue dans la Croix de
Parts. On verra facilement que M. Zarrieu est bien 
puisqu'il écrit du bien de nous dans uu journal en 
peu lu au Canada.

sincère personnes peuvent aussi ouvrir

sans histoire compte conjointement. "
Л QHS sollicitons 11 .V/ne t licit sem eut

couru rtc/,, rit і (t votre patronage 
Succursale à Edmundston :

unsomme
4cotre etl-Au mois de juin prochain, nous l’espérons, 

le plaisir d’avoir un
nousaurons

nouveau concert de M. Zarrieu. Cette 
fois la salle sera remplie, car les quelques centsLord Durham en écrivant cette parole fut d une injusti­

ce criante envers les Canadiens. Ces paroles sont injurieuses 
et méprisantes aux colons, aux défenseurs, aux éducateurs 
qui ont fait du Canada, après trois siècles d'existence, 
des premières contrées du monde.

Quoi, nous un peuple sans histoire ?.... Notre fierté na­
tionale se rebelle, le sang français qui coule en nos veines ne 
supporte pas cet outrage. Car n’est-ce-pas un outrage, que 
de rejcier avec’un sourire de dédain, tant de belles pages ta- 
chées du sangyde nos pères ?

U est un devoir pour tous lek Canadiens de 
sommet de la gloire, les noms connus et aimés de 
très.

Ï. H. BourgciE, gnart localpersonnes qui
ont assisté au concert de décembre dernier ont été tellement 
charmées, qu’elles seront une annonce vivante pour la pro­
chaine fois. і

Attention ! Attention !une
çarit français majore ce prix de ven 
te pour trouver ,011 béiîifiee !

hious ne demandons pas mieux 
4ue de vous signaler en vous les 
envoyant les b aux livres frat çai. 
du Canada. Quand vous les aurez 
couronnés, qui les lira ? Le pri

tellement élevé qu ‘il en paraî­
trait déraisonnable, excentrique, dé­
passant toute mesure !

Pas un libraire n’en 
le dépôt, pas un marchand 
drctl les proposer au client.

Pourtant, le Canada français 
richirait singulièrement notre &> 
mainc littéraire. Inutile dénommer 
ici les autebrs canadiens, ce serait 
s exposer à des oublis impardonna­
bles. Mais ils existent incontestable- 
ment, ils pensent,ils écrivent, et leur 
littérature, jeune encore, s’épanouit

Xcttze du (Banada
A- Pa Гіг <Ялл i©v Janvier

Je serai à votre disposition pour toutes sortes 
d encadrage de portraits ou d’images. Je viens de 
recevoir un stock de moulure qui saura plaire à 
tous les goûts.

12 novembre 1921.
La France semble enfin avoir en­

trevu la vérité sur les Canadiens 
français. Elle fait tous seg effoits 
pour se rapprocher de ces frères/ x- 
ilés et trop longtemps oubliés. Elle 
apprend à les mieux connaître.

L ame d’un peuple, dit on, se re­
flète dans sa littérature. Les Fran­
çais déviaient donc commencer par 
lire les livres canadiens dont cer­
tains sont de purs chefs-d’oeuvre de 
notre langue. Pourquoi ne les lisent- 
ils pas / Il y a ici des poètes, des 
poétesses, des prosateurs, des histo- 
liens, des critiques, des journalistes 
de très grand talent. L’Académie 
française a couronné deux ou trois 
• le leurs ouvrages, véritables bijoux 
que, par hasard, on lui avait mon 
très- »

x enporter au 
nos ancê-

sera

Je suis aussi installe pour faire le bounage et 
la réparation de meuble,

Nos prix sont très raisonnables.

accepterait 
ne vou-\

en-
La colonisation du Canada ne s’est pas faite sans 

renoncements et sans sacrifice^ grands
ion canadien resté^mme le modèlédes^drivateurs '“enï 

tre beau pays. "
En feuilletant notre histoire, l’on voit les tentati 

glaises si souvent renouvelées et infructueuses pour s’empa 
rer de Québec, premier centre d’activité de la colonie Bissau' 
te. Mais,Frontenac gardait avec un inlassable dévouement et 
un prtriotisme ardent la ville, où flottait le drapeau fleur-de-

J. W. LANDRY 
«Edmundston, N. B.

-ves an
peu traités en étrangi rs Leur lan 

«n gerbes toutes fraîches Un jour, gue est- interdite dans lv> écoles p i- 
nous serons émerveillés de la splendi bliques, même quand ils sont en ma- 
de moisson que les français du Сама 
da nous auront préparée. Mais il 
faut attendre \ Quoi ?.. La hausse 
du franc.

comme les appelait le bon curé, 
étaient condamnés à oublier totale- 
m- nt fatalement leur langue mater­
nel le. Comment les sauver ?

Il eut l'idée de louer à ses frais 
un camion automobile et d’aller !es 
chercher, d aller les cueillir” chez 
eux, tous les matins.

Aujourd’hui, 200 petits Français 
! snnt amenés à I "ecole, de 30 kilomè­
tres à la ronde, par 3 automobiles 
qui les reconduisent, le soir 
dans leurs familles.

’

Vf •ьjorité. S'ils .veulent que leurs en­
fants sachent le français, ils tloivent 
bâtir eux-mêmes leurs écoles et 
payer à l'Etat une contribution 
qu'on élèvera de plus en plus jus­
qu a la rendre prohibitive.

Voici ce qu a fait un Canadien 
français Je la Nouvelle Anglcti 
un simple prêtre, un modeste curé 
de Woonsockett, dont l’école fran­
çaise, bâtie par les paroissiens, s’ë 
lève en plein territoire américain.

Il fit un jour cette pénible
par suite de leur trop 

grand éloignement (les distances 
sont énormes aux Etats-Unis), ben 
nombre de familles de la paroi-.se 
étant forcées d’envoyer leurs en­
fants à l’école publique.

Ces enfants, ces ' âmes en prison”

Un académicien. Mgr. Baudril-
, lart. disait même

L heroine de Verchères mérite d'inscrire son nom au so- tvut 4ue l’Académie française soit 
leil de l’histoire. Elle est restée chez nous comme Jeanne m‘cux informée sur les livres fran- 
D’ Arc, en France, surnommé de patriotisme féminin uni ’ du Canada. Je sais qu i'y en a 
une vaillance toute virile. a- de très beaux, dignes de nos meiF’

Au nom des Plaines Abraham, Vcanadien lève la tê T*
s”«•"«y,«, „„bM‘“;it;:;” р*“ ""

vite. L=. à Gprit МГО,=.|„ « ^vi, шСЇ м™.1^.,. »o«
ressen sur un r ne de lauriers. Il baisse le front devant heurtons li) à l’obstacle, le plus in- 

les figures grandioses qui ont versé leer sang pour le salut franchissable de tous les obstacles ' 
de sa patrie. —- Répandre en France les ch fs d Veu-

Nous sommes un peuple sans histoire. Quelle horreur ! vre français du Canada est une eho-
Sur le sol canadien, il n'y a pas un bourg, un village, une ri viè- Seon’p088’ble'. , v
re qui n’ait son souvenir historioae Chante»,.»,,,,, rx àv SouKcz <tuev*e le change et le

caractère lui a été donoépw ^ 1** c vierge. LCS eveques, les pré 1 Encore faudrait-il qae le commet-

t

-

ri ■ ' s

Plus on voyage sur ce continent, 
plus les surprises se multuplient 
On sait que les Canadiens français 
non contents d’occuper leur pays 
ont essaimé chez leurs voisins des 
Etats-Unis, notamment en Nouvel­
le-Angleterre. Qn sait, d autre part 
qu’actuelkment les dirigeants amé 
ricains provoquent un fo -midabla 
mouvement d’assimilation et de pa­
triotisme: un seul drapeau, uneseule 
langue, tel est le mot d'ordre. C’est 
en vertu de ce

5‘ Il V

venu,
T--

І ", :
Ajoutons que cet admirable pas-- ” 

teur, cet apôtre dévoué, ce bon ser­
viteur, de sa majesté la langue fran­
çaise, n’espère aucune louange, au- 

approbation (bien au contrai­
re), et qu’il ne demande pas un souL 
aux parents pauvres-dê ses petite 
“rescapés”.

■ M • •IM '1con­
testation :

curie
v J r .. 1 Ml

mot d’ordre que les 
Canadiens français de la Nouvelle
Angleterre, pourtant premiers dé­
fricheurs du territoire, sont quelque Suite à la quatrième page
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чLÉ MADAWASKA

.
les infortunés partagent vos joies 
et vos cadeaux. Dieu, touché de vos 
Charités, centuplera vos allégresses 

Esdras du Terroir.

de l’allumette enchantée.
Elle en frotta une seconde ; le re­

flet tomba sur le mur ; celui-ci de­
vint transparent comme un voile ; 
elle pouvait regarder ([ans la cham­
bre. Sur une table était étendue 
une nappe blanche comme la neige 
sur la nappe une service en porce­
laine reluisante et, au milieu de la 
table fumait une dinde rôtie rem­
plie de pommes et de prunes sèches 
La dinde sauta du plat sur le par 
quet, le couteau et la fourchette en­
foncée dans la poitrine ; elle vint 
en'sautillant jusqu’à la fillette. El­
le allongea la main, elle allait l’at 
teindre, .alors l’allumette s’éteignit 
et il ne resta que le gros mur hu­
mide et froid

Que faire ?
Dans la nuit glacée, elle joignit 

ses petites mains un instant et re 
gardant les étoiles q.i paraissaient 
la contempler, elle murmura le nom 
de Jésus et de Marie..

CARTES D’AFFAIRESChez, des frères en détresse 1

Un jour de l’an de ' 
la derniere guerre

1 Dr. OLIVIER J. CORM ER h Les
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézinь 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôte! Royal

Le I1 -T
LaCimLes curés n’en

parlent plus
Il faisait horriblement froid, il nei­

geait, et c,était déjà presque uuit 
noire, le dernier soir de l’année 1916

Dans ce froid et dans cette nuit, 
une pauvre tiiidttti’mnrqhaitdans la 
rtie, uu-iêie et pieds nus.

En quittant la maison, elle avait 
mit des pantoufflcs, mais à quoi cela 
servait-il? Ces pantoufles, que sa 
mère avait portées dans cette ville 
de Vilüa, Luthanie, étaient telle­
ment grandes que Graziella les per- 
ait en traversant la rue, parceque 
deux voitûres paissaient auprès d el 
le avec un bi uit terrible. L’une des 
pantoufles malgré ses recherches fut 
introuvable; un gamin avait ramas­
sé l’autre et l’emportait remplie de 
neige Aussi la pauvre orpheline 
marchait elle avec ses petits pieds 
nus, tout reuges et bleus de froid.

Dans un vieux tablier elle por­
tait une certaine quantité d’allu­
mettes, dont elle avait fait de pe­
tits paquets. Auparavant elle ven­
dait des violettes qu’elle ramassait 
dans dans les bois. Elle offrait ses 
fleurs doucement, en souriant, avec 
ce sourire qui tousse, et c’était na­
vrant de voir cette mignonne mou 
rir de і hiver en offrant le prin­
temps.

Les violettes étaient glacées sous 
la neige, il fallait gagner oon pain ; 
comme il n’y avait plus de fleurs 
à vendre, et qu’il faisait froid, elle 
avait imaginé de vendre des al lu 
mettes Mais comme les Boches oc 
cupaient durement le pays et 
avaient drainé la richesse de la ré 
gion, le commerce était paralysé.

Cette journée là, personne n’avait 
rien acheté de Graziella, personne 
ne lui avait donné le moindre rou 
ble,

Cor
4Edmundston, N. B Vu Oui

V Elit
F*edL. HEBERT, D.D.8.

Chirurgien Di ntiste 
Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston, N. B.

EtS, LAPORTE
І PHOTOGRAPHE

- Ce n’est pas exact, car j’en ai 
entendu parler, dimanche dernier.

—Oû ça ?
—A l’église tiens ! Vous n’allez 

pas à la grand’ messe, le dimanche?
—Je n’ai pas de compte à vous 

rendre, François, et je suis aussi 
catholique vous. Mais j’avais enten­
du dire la dime avait été abolie.

—Hile n ’est pas abolie du tout.
—Alors, il faut la payer ?
- Eh bien ! oui.
- C’est cela ; payer, toujours 

payer. A la fin,elle nous coûte cher 
la religion.

—Pas à vous, mon cher, puisque 
vous ne payez pas votre dime. Un 
homme qui ne paye pas ses dettes 
ne peut pas dire que ça lui coûte 
cher.

—Monsieur Simon, je suis un 
honnête homme et je suis assez 
"en moyens” pour payer ses dettes, 
c’est ...

—Mais, nom d’un chien I Allez- 
vous me faire avaler tout cru que 
la dime est une dette ?

Le sifflet de l’usine cria impéri- maison qui n’est pas à lui, li doit 
eusement et les deux interlock f"ire face aux exigences d’un train 
leurs se séparèrent ; l’en allant à de vie otdinaire і achetet meubles, 
son établi, l’autre à son enclume. ïaisselle- llvre8> РаУег ménagère, 

Le lendemain midi, forgeron et blanchissage Recevoir des confrères 
menusier étendus sut un tas de sacs soutenir les bonnes oeuvres, diatn- 
vides, à l’ombre d’un hangar, mor. buer des aumônes- £tc- • • • Savez- 
deut à belles dents dans leur maigre vous 4UC*est le p*us baut traitement 
dîner . C’est bientôt fait et de char- d-uu curé bien Placé ? 
ger une pipe et de tirer une touche Non !
et la conversation d’aller sou train. ~ ,200 0°- S’U У a des curés ri".
- Et puis, dit le menuisier, vous chcs- c’est qu’ils avaient de l’argent 

êtes toujours d’avis que les curés, avaut d ê;re cur£s-
on ne leur doit rien ? - Mais vuu8 ne nierez pas : 11

-Dites donc, vous, pourquoi en,re beaucoup d’argent et on ne 
commencez vous la chicane ? Êtes- vo’t Pas °“ ça va, 
vous chargé de rammasser la dime “ A ré8lise ! “onsteur, à l’église 
de la paroisse ? Vous la payez vo- ‘'ardüuuez ! Vous Parais8ez vouloir 
tredîme. vous; en bien ! laissez vous reuse,guer, je vais y tâcher, 
donc faire les autres, si ça leur J* vous écoule, 
chante de ne pas la payer. Envoi- ~ La dime, le support, les quête, 
là un zèle ! Qu’esl-ce que ça vous et leS revenu8’ ,OUt Ce,a n eSt P“ 
rapoorte ? Vous n êtes pas plus ca- P°ur le cure’ c est Pour Vé81,s= « 
tholique pour tout cela, vous savez 1 la paro,sse' U curé collecte et tend
- C’est à savoir. Je crois qu’en- ‘a ШаШ ; la Paro,8se’ Le

treun menuisier pui paye sa dime et demeutne dn PaB = Drorts et dla.e 
un forgeron qui ne la paye pas, l’un Pamtas au curé fidellement, ma,s
est plus honnête et pl s catholique ^ ®bse d ement
que Vautre. Cet argent assure aux curés et

. aux vicaires leurs honoraires ou- Vous ne vous vantez pas vous , ,
kejn | leur traitement ; aux chantres, au
- Eh bien ! non, je ne me vante 8acri8,aiu’ à lor81u,ste’ un mode8- 

qas, parce qu’il n’y a pas de quoi. te salaire-
- C.est heureux vraiment, mais 11 encora emPloye à 1 entret,en

un peu nigaud. de l é8lîse’ à la -onstruebon, aux
-La belle affaire ! Vous allez >éparat,ons nécessaires, à l’achat,

, , . à la conservation des ornements,vanter un homme parce pu il paye „ . . .
les consultations de son avocat, les >1/а“‘РаУ« lade“e-le8 
visites de son médecin et le travail r ts’ e c au a8e c a,ra8e> es 
de son dentiste ? Or, nous consul- taxes-les assurances'. 
tons le prêtre, il visite la famille -Ces den.ers parotss,aux sont ad-
dans la maladie, il est à notre ser- m,u,5tlés Par le=Uréet ^COU8“lde 
vice à l’église. Le jour comme la Iа surveillance. le contrôle et 1 Mi­
nuit, noua pouvons l'appeler ; il ac- lorit eS v^4ues- 
court porter à nos mourants les se- Te ne savais Pas ce *• 
cours de la religion. Il catéchise nos tT 4“e V°US “ У а*‘И
enfants, il prie pour nous, il nous Pas/ef‘éch.. Je n „.pas toujours
_________.___ , payé ma dîme, moi non plus, vousconsacre son temps, son dévoué v J r

ment, sa santé sa vie au besoin. Et aaveZ'...............
% — An ! bah 1vous trouvez que ça ne vaut rien ? „ .

Vous n'êtes pas généreux, en vérité " ^е n y P*08»18 Paa U^ur 
Trouvez donc quelqu’un qui en ma femme me d,t : (Tu sa,s le. Père 

fasse autant peur le même prix I curé a passé, et ,1 a parle de la dî-
- Alors, il. travaillent pour l’.r- me’ > “<C’est Pourtant vral-lu*ré"

gent p pondis-je, je n’en n’ai pas payé de-
-Ils travaille pour le bon Dieu Puis 4ue uous sommes mar,és'> " 

et pour vivre comme vous et moi. Tieu8’ me dU elle en me tendanut 
Il faut vivre n’est-ce pas ? Le prê- un numéro du Bulletiu Ра,ОІ88Іа1 
tre mange il s’habille. Croyez von. 
pue l’épicier,le boulangerie tailleur 
lui fournissent gratis le riz, lepajn 
et les soutanes ? Nos prêtres pour la 
plupart sont de families 
Plusieurs ont fait leur cours d’étu­
des à crédit. Je connais un petit vi. 
caire de campagne, à $200.00 par 
année, qui paye ses dettes à son 
collège classique, il paie ses dettes, 
vous comprenez, et ce n’est pas un 
forgeron qui gagne ses $600.00 par 
jour — 200.00 par année monsieur!

— Mais >es curés ils sont riches 
eux.

LesЛ
Poi

Seul agent pour le Madawaskaf: Su,kB \\de la
CANADIAN KODAK Co.

Æ
Ecc
TesJCasier estai “S” Tél. s8-4

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Botte à développer. Assor liment complet pour les 
Amateurs

L’a
Qui:

N. B-:- л

LeListe de prix envoyé franco sur demande, aussi que CatalogueCasier Postal Г4 Tél. 46
A M. SORMANY,M. D. SS" AGRAND1SSEMET ^

Médecin-Chirurgien
Portraits au Crayon, Couleurs, SépiaEdmundston, N. B
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ALFRED ROY, B. A. S= SALON DE MUSIQUEIngénieur Civil
72 Notre-Dame Est Edmundston, 

Montréal.
*

J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 
procurez tous les instruments musicals

Puis, elle alluma une troisième 
allumette. Elle se trouva cette fois 
sous l’arbre de Noël le plus splen­
dide qu’on pût imaginer. Il était 
plus grand et plus décoré encore 
que celui qu’elle avait vu à travers 
la vitrine du plus riche marchand 
de Vilna, dans des années d'avant- 
guerre. Des milliers de bougies brû 
laient sur ces branches vertes ; des 
images coloriées comme en voit aux 
étalages de boutiques, laregardaient 
en lui souriant.

Graziella étendit ses mains aux 
doigts roses et transparents sous la 
lumière ; l’allumette s’eteigmt en­
core. Les bougies remontaient len­
tement bien liant, bien haut ; main­
tenant, elle les voyait comme des 
étoiles au ciel.

Il en tomba une qui forma com­
me une étoile filante. "II meurt 
quelqu’un maintenant", dit la peti­
te fille ; car sa grand 'mère, la seule 
qui l’eût aimée, et qui maintenant 
était morte lui avait raconté que 
lorsqu’une etoile tombe en une lon­
gue fusée de feu, une âme remonte 
au ciel.

Elle frotta encore une allumette 
contre le mur ; il y eut une grande 
cia, té et, dans cette clarté, la vieil 
le grand mère ae mont a toutéblouis- 
sante, douce et pleine d’amour.

—Grand’mère s'écria la petite 
fille oh ' emporte moi. Je sais, tu 
t'en vas quand ,1,0,1 allumette s’é­
teint. tu disparais comme le poèie 
chaud, comme lu belle dinde rôtie 
et comme le grand arbre de Noël I 

Elle frotta vite tout le paquet 
d’allumettes, car elle voulait bien 
retri,ir sa grand’mère.

Les allumettes luisaient avec un 
tel éclat, qu'il faisait plus clair qu'­
en plein jour ; grand’mère n’avait 
jamais été aussi belle, aussi majes­
tueuse. Elle prit sa petite-fille entre 
ses bras ; toutes les deux s’envolè 
rent dans la gloire et dans la joie, 
si haut, si haut qu’il n’y avait plus 
ni froid, ni faim ni angoisses.

Elles étalent chez le Dieu dont 
lus pauvres sont ici-bas la portion 
choisie....

*
* * »

Dans le coin, appuyée contre le 
mur, la pauvrette resta, les joues 
roses, la bouche souriante, gelée 
dans la dernière soirée de l'année 
terrible 191&

Le soleil du nouvel an se leva sur 
la petite morte. L’enfant était la 
toute raidie, ayant à côté d elle ses 
allumettes dont un paquet était 
brûlé.

—Elle a voulu se réchauffer, di­
sait-on.

Personne ne sut ce que Dieu lui 
avait permis ée voir et dans quelle 
gloire elle avait commencé, avec sa 
grand’mère, s<k plus joyeuse année. 
Seulement quand son petit corps 
fut porté au champ du dernier re­
pos, bien des mères versaient des 
larmes de compassion, et montrant 
à leurs jeunes enfants l’humble cer­
cueil de Graziella, répétaient avec 
émotion :

—Petits, quand vous serez g' ands 
faites toujours une large part de 
vos bonheurs à tous les malheu­
reux et qu’au jour de l’An au moins

N. B

ALBERT J. DIONNE щ ! ijB. A.
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 
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Et, plus les Pianos et Gra­

mophones Gerhard Heintz-
F.Edmundston, N. Br-

man ainsi que les fameuses

machines Victor, avec as- fe
Щ; 1
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Musique en feuilles, chants populai­

res anglais et français.

• bonnement au journal de musique 

l'Etude et La Revue Canadienne.

P

I BrV
Tremblante de froid et de faim, 

elle se traînait pauvre petite ima 
ge de la misère.

Les flocons de neige couvraient 
ses longs cheveux blonds qui tom­
baient en belles boucles autour de 
sçn cou. Par toutes les fenêtres, les 
bougies envoyaient leur lumière. 
Une délicieuse odeur de dindon rô

m
Л’оігс commande par la malle

sera l’objet de notre meilleure attention.
rm ;

S. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, N. B.

ti arrivait par bouffées, car n'etait- 
ce pas ia soirée Saint Sylvestre, la 
veille du jour de l’An ?

Où chercher un gîte pour se blot

villes, les divers modes de non tri- H 
bution ausoutien des ministres du 
culte. D’après les ordonnances dio­
césaines qour la ville de Montréal, 
chaque famille doit annuellement 
payer $2.00 au curé de la paroisse 
et les célidataires des deux sexes 
qui ayant atteint l'âge de 18 ans, 
gagnent leur vie eu dehors de la fa­
mille, doivent payer persouellemeut 
$1.00. C’est une dette qui, chaque 
année, est échue au jour de Pâques. 
Va sans dire que les pauvres et les 
indigents so t traités avec charité 
et commisération ; qu’ils viennent 
et on leur remet leur dette) Tout ce­
la est clair u’est-ce pas ?

— Certainement ! Et vous êtes al­
lé payer votre dîme ?

— Oui, Monsieur et les arrérages 
aussi. Je me suis mis eu règles avec 
la loi et la justice, avec ma сонь 
cience et ma religion eu m’acquit­
tant b’uue dette sacrée avec esprit 
de foi.

— Quand est-ce qu'on peut aller 
payer ça ?

— Allez au presbytère, on vous y 
recevra à n’importe quelle heure et 

^ vous pourrez prendre de bous arran­
gements.

Bulletin Paroissial

%

C. N. BEGINtir ?
*

*
Dans un coin formé par deufc 

maisons, dont l'une avançait un peu 
plus que l’autre, elle s’assit et se 
blottit repliant ses petits pieds sous 
elle ; mais elle gelait encore davan­
tage. Elle n’osait pourtant pas ren­
trer à la maison, puisqu’elle n’avait 
pas vendu d’allumettes et qu’elle 
ne rapportait pas un sou. Elle au 
rait certainement été bafouée par 
son oncle qui 1 avait ramassée à la 
mort de ses parents ; puis il faisait 
froid aussi à la maison ! Au-dessus 
il n’y avait que le toit, à travers 
lequel soufflait le vent, quoique les 
fentes les plus grandes eussent été 
bouchées avec de la paille et des 
haillons.

S s petites mains remplies d’en­
gelures étaient tout engourdies. Oh ! 
une allumette lui ferait tant de 
bien : si elle pouvait seulement en 
tirer une du paquet, la frotter cou 
tre le mur et se chauffer les doigts ! 
Délicatement elle en prit une. 
Brrrcht ! Comme cela jaillissait I 
Comme cela brûlait. C’était nne 
claire flamme, chaude, chaude corn 
me une petite bougie.

Elle tint ses mains au-dessus de 
la flamme qui montait, et dans la 
flamme elle vit passer mille rêves 
si beaux, si brillants ! La merveil­
leuse petite allumette devenait une

!v •■ =

fAgent Généial d’Assu­
rance Feu, Vie, Accident 
et Л/ahidie une spécialité.

Aussi assurance pour 
les Automobiles, Plate 

.Glass, Garantie, Respon­
sabilité de Patrons, etc. 
h Représentant Spécial pour 
Sla NEW YORK ZlFE-la 

plus grande compagnie 
d'assurance sur la vie au 
Canada et aux Etats-Unis. 
Ecrivez pour informations 
et demandez notre pros­
pectus.

Bureau : Bloc Mada-
waska, 2ane étage.
EDMUNDSTON,

I
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A VENDREtu liras ceci sut la dime. ) *
-- Voici à peu près ce que je lus 

le soir à la veillée ;
(Il y a une obligation grave de 

payer la dime, imposée par la loi 
naturelle, par la loi divine et par la 
loi ecclésiastique. De toutes le« det­
tes la dime est le plus sacrée. Le ci­
toyen pui refuse de payer ses dettes 
n’ert pas un bon citoyen. Le fidèle 
qui n’églige de payer sa dime n’est 
pas un bon catholique, il désobéit à 
un commandement fait par Dieu et 
par VÉgliae. Dieu n’a pas précisé ce 
qu’il faut donner. C’est à l’Église 
et. dans la pratipue, aux évêques 
qu’il appartient de déterminer zage-

tteifeÊ
Vous pouvez vous procurez 

à l’Imprimerie du Madawas­
ka ; Papier à lettre, Envelop­
pes, Cartes de visite, Cartes 
mortuaires, ’livrets de reçus 
crayons, plumes, encre etc.

Bloc Le Madawaska, porte 
voisine de la Pharmacie Ed­
mundston. '

une pi 
ture a 
pagne 
ils se. 
du coi 
furent

ЄГ tonts-

hui L 
était r

4* fixé pi
femme 
tressée

U11 cheval, voiture d’été, voitu­
re d'hiver et harnais. Le tout à 
bonnes conditions.

S’adresser au
Dr. P. H. Laporte 

Edmundston, N. B. %
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Il lui semblait être assise devant 
un grand poêle eu fonte avec des 
pieds et un beau dessus en nickel. 
Le feu brûlait ciair, il chauffait si 
bien ' La petite allongeait ses pieds 
pour les chauffer ; mais la flamme 
•‘éteignit, le poêle disparut, et, dans 
ne mstne, il ne resta que des débris

OUVERTURE

Un magasin d'épicerie à l'an­
cienne place de Ered Martin, sur :p\ 
la Rue Victoria. Nous sollicitons

Cultivateurs lisez
“Le Madawaska”

Parce qu’ils logent dans de beaux 
presbytères qui ne leur appartien­
nent peso e suppose ? Or dans cette Р°" 1»campagne et qour les

votre encouragement. 
Azade Arsencault
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DEMAIN •lâ flamme du foyer paternel.”
Albert le Versificateur 1DE PLUS GROSSES RECOLTES (Le Canadien) HERE Б THE

Les bois sur son front pur étendent leurs ombrages,
Le livre oommencé va tomber de sa main;
La brise curieuse en feuillette les pages,
Comme un enfant pressé d’arriver à sa fin.
Oubliant la fraîcheur et l'éclat du matin,
Elle poursuit en l’air de confuses images,
Et tout bas elle épelle au livre des nuages,
Les lettres de ce mot mystérieuxDEMAIN. 
Pourquoi rêver ainsi ? Que fais-tu jeune fille ?
Sur ta tête, en ton cœur, le printemps chante et brille, 
Ecoute sa chanson et respire les fleurs,
Tes jours sont innocents, les pleines d’étoiles,
L’avenir est à Dieu ne lève pas ses voiles !
Qui sri‘ ce pue Demain te réserve de pleura

4-і

я™ n ™ museum!
dissement de terre par défrichage, TO *LL CONCERNED

o x tous ceux que cela concerne
ou en achetant une autre ferme, Bflecüve December sth. 1911, a oew 
mais signifie un plus gros rende- time table will be in effect on this line 

. , , , as follows :
ment et de meilleures récoltes dans a partir du 5 décembre prochain, un 
le même terrain nouvel horaire sera établi sur ce cheminle meme terrain. e de fer, comme suit :

Un bulletin récent issu par le rhad or 
New Jersey Experiment Station x3N3°p,m. Rlvièr^u.Loud 7 45a.m. 
dit : “Dur labeur, plus expérience, a. 15 “ St. Modeste, 8.04 “
plus une grande quantité de Ferri- .. (a) cou'tiTrie?' 842
lisants dans le Eaine, produisirent j a4 " vluban^’ * i9 •'
200 boisseaux de patates à l’àcre. iliy •• SVLoniàdnHaHa 9.28 "

Dur labeur, plus expérience, plus V. ckraücr
un petit peu ou pas du tout de fer- 12.15 “ N.-D.-du-Lac 
tilisants dans Michigan, Minnesota “ (>) otLrb^n, 
et Wisconsin, produisirent 100 bois- it.14 “ 
seaux de patates à l’àcre.’*

La même histoire se répète n’im­
porte où l’on se sert de fertilisant, 
dans ce qui est appellé “Le sol épui 
sé de l’Est”, donnant doublement 
de récolte que les sols, vierges de 
l’Ouest. Le dernier rapport agricole 
du Gouvernement d’Ottawa mon­
tre que les cultivateurs du Nou 
veau-Brunswick n’avaient pas seu­
lement le plus grand rendement 
par âcre au Canada, mais dépassè­
rent beaucoup les 200 boisseaux 
par âcre rapportés dans le Maine.

Après trois cents années de cul- 
tuse les Etats de la nouvelle An 
gleterre produisent de plus grosses 
récoltes de blé d’Inde, de patates 
et de grains à l’âcre, que le soliiou- 
veau de L’Ouest. Il n’y a qu’une 
explication, les fermiers de l’Est se 
servent de fertilisadts, et ceux de 
l'Ouest ne s’en servent pas.

Que l’année soit bonne ou mau­
vaise, le fermier qui a la plus gros­
se récolte à vendre est celui qui re­
tire les plus gros profits.

Les Fertilisants “Made at Wind­
sor N. S.” rencontrent les besoins 
des fermiers dans la quantité, qua­
lité et prix.

Nous voulons des Agents soit 
marchands ou fermiers dans les ter­
ritoires où nous ne sommes pis re­
présentés.

Ecrivex-nous, et notre voyageur 
ira vous voir, où nous vous enver­
rons nos prix de notre bureau chef

Colonial Fertilizer Co.,
Windsor Nova Scotia.

“Manufacturier de”
“Madeat Windsor H. S.'-Fertlllzere
Les miettes de viande coloni­
al font pondre les poules.

—4 LAMP

THAT WILL PLEASE4

V db Yj

YOUR$ STATIONS READ DOWN 
x No. i 4WHOLE FAMILY

Jises j
The Edison White MAZDA Lamp
gives “just the right light” for homes and is well 
suited to the needs of office or store.

Because of its white tipless bulb, it gives a 
soft, evenly diffused light that is brilliant, without 
glare.

9.51 “ 
10.13 “
IO.I6 “ 
IO.4O “ 
Ю.5О “

St-J accrues Church 11.20 “ 
ix.ooa.m. Bdmundston Jet., 11.35 "

■ les L. RINQUETTE
Л

La tradition prétend qu’ils 
furent d’abord frugivores, vi­
vant au jour le jour. Les ca­
ractères nous les représenté se 
nourrissant de viandes fraî­
ches ou boucanées. Plus tard 
les grains constituère peu à 
peu le fond de leur alimenta­
tion, avec consotnmation de 
sel sous forme de hors d'œu-

Les Chinois
Origines

alogue

xNo. 3 STATIONS x N0.3 The White MAZDA Lamp will fit in any socket 
using 40-, 50- or 60-watt clear lamps.

Once you see these lamps lighted you will 
want your whole equipment fitted with them.

We sell them.

іSuite de la semaine dernière 
Dans cette évolution vers 

l’est les Chinois arrivèrent-ils 
les premiers ? ....

La liberté de leur mouve­
ment et l’absente de tout con-

8.50 a.m. Bdmundston Jet., 12.25 p.m. 
8.17V St-Hilaire, 12.55 “ 
8.09 " (a) St-Hilaire Church 1.00 “ 
3-57 “
7 45 “
7 35 “
7.16 “
7.00 “

Baker Brook, 
Caron Brook, 
Clairs, 
Ledges, 
Connors,

1.15 “ 
1.27 “ 
1.40 “ 
1-55 "
2.15 “

>U8

Marmen db Larlee 
Edm undston ЛХГ B

P. O. BOX 23

x Daily except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

plit durant les premières péri- vie salés, comme cela se pra- 
odes de leur histoire portent tique encore parmi eux. Et 1’- 
à le croire. Au moins faut-il on mangeait avec la main ou'

avec de petits bois ou baton- 
nets, assis à terre ou sur une 
natte: autre particularité bien 
caractéristique de nos chinois 
contemporains, n’est-il pas 
vrai ?

En fait de monnaie, ils usè­
rent d’abord de coquillage, 
cauris. Puis ils se servirent 
de délits lingots de cuivre, 
auxquels ou donnait artificiel­
lement la forme de cauris...

On compt d'abord au mo­
yen de fiches, puis une cer­
taine arithnétique ье dévelop­
pa; la numération fut décimai 
dès l’origine, et cela s’est 
maintenu . pour garder la mé­
moire des évènements, on 
commença par faire des nœ­
uds à des bouts de corde qu’- 
portait à la ceinture. L’écritu­
re primitive fut et resta long 
temps un dessein qu’il fallait 
méditer pour en trouver l’in­
terprétation.

Chaque homme avait son 
appellatif personnel; nom de 
bête ou d’arbre: Sapin Tigre, 
Ours, etc
quelquechose de cet usage. S, 
il devenait nn personnage, il 
Prenait comme nom de clant 
l’appellatif de son habitat, de 
sa terre.

Et comme idéal moral, la 
sincérité, une douceur relative 
la coopération mutuelle, le 
respect des vieeillards, et tout 
cele, ritualiser dans les moin­
dres détails.

Fr Bonaventure Péloquin 
O. F. M. Mis. Apos.

H

m TELEPHONE 120-11A. NADEAU,
General Passenger Agent, 

Riviere-du-Loup, Que.
Щ?
!i> ü! admettre que s’ils trouvèrent 

des occupants, il y eut si bien 
place et herbe pour tous,que du 
quarante au trentième siècle, 
l’on ne se gêna point....

Vers le vingt-septième siè­
cles, Гhistoire commence à 
parler vaguement de Barbares 
Bientôt après, elle nomme I, 
une lace spéciale, de haute 
stature, à la chevelure longue, 
se tatouant le corps ; p;uple 
d’achers, se servant d’instru­
ment de silex, tandis que les 
Chinois, dès cette époque, tra­
vaillaient courrament le cui­
vre. Les I Apparaisent d’abord 
dans le nord est. Ils semblent 
être venus par Leurs hordes 
s’établir entre les tributs chi­
noises, sur le cours inférieur 
du Fleuve Jaune. Elles corn, 

^'pénétrent peu à peu toutes les 
provinces du nord. Leurs des­
cendants subsistent encore 
maintenant, ethnologiquemen

(60)il 1
ill ігл і L’Economie лі

І

•II: Le plus grand ennemi de la fa­
mille, on ne saurait trop le dire et 
le répéter, c’est le luxe, qui s'ac­
croît en même temps que double le 
Coût de la vie, et cette extravagan­
ce, résultat de la foile vanité, em­
porte toutes les classes ; la fable de 
la grenouille et du bœuf se repète 
îudefiiument de bras en haut et pro­
duit des catastrophes où som brent 
l'houueur des hommes et la securi­
té des feuilles. Les habitudes d’en­
fance, les usages de la famille et de 
l’entourage, forment un ensemble 
d'accoutumances à une vie large 
d’où résultent des besoins qu’il est 
difficile de réduire plus tard, quand 
les jeunes ménages sont vis à vis 
un budjet fixe qui menace d’être 
longtemps stationnaire.

Ne serait il pas plus sage de la 
part des parents d'habituer leurs 
• ifants à un train de vie plus mo­
deste en comparaison de leurs res­
sources et n'est-ce pas le contraire 
qui se produit ? Au foud les parents 
agissent ainsi par égoïsme ; ils ont 
plus souci de leur confort actuel 
que de l’avenir des enfants qui souf­
friront inévitablement d'une médio­
crité d’autant plus pénible qu'ils 
auront été élevés dans le luxe.

On ne peut leur enseigner la sim­
plicité et l'économie que si on la 
pratique de. ant eux.

L’économie ! Il arrive qu'une mè­
re en parlent vaguement à sa fille, 
sans cependant savoir comment lui 
enseigner à la pratiquer, mais qui 
songe à la prêcher aux garçons ? Ce 
serait pourtant aussi nécessaite, et 
ils commencent très jeunes à four­
nir des occasions directes de criti 
que sur ce sujet.

Combien d’entre eux ont peine à 
pratiquer l’économie dans le ména 
ge, parce qu’ils ont pris l’habitude 
de dépenser pour eux seuls tout 
leur traitement Les plus prudents 
réussissent à payer une assurance 
mais tout le reste, et c’est parfois 
beaucoup, est dépensé sans compter 
par petite montants que le jeune 
homme trouve insignifiants, dont il 
ne tient pue compte, et qui forment 
au bout de l’année une somme ron­
delette qu’il aurait pu employer 
plus utilement et dont il aurait pu 
économiser une partie.

Ce qui me parait plus grave que 
l'argent gaspillé, c'est l'habitude 
prise de jeter l’argent à droite et à 
gauche par caprice, insouciance et 
désoeuvrement, habitude fatale qui 
prépare an jeune homme une vie 
d’embarras et d’expédients quand il 
faudra que ce qu’il gagne réponde 
aux besoins d'une famille.

B y a là une formation qui dé»

a
Un essai d’un jour vous convaincra que NR est ce qu'il y a 

de mieux.
- 3 ■’

opulai- L'estomac ne digère qu’une partie de* ali- r rez mieux. Voyez avec quelle rapidité vos 
menu que noua mangeons. La digestion intestins congestionnés deviendront aussi re­
s’achève dan» les intestin» où les aliments guliers que les mouvements d’une horloge, 
■e mêlent avec la bile provenant du foie, comment votre langue chargée se nettoiera 
Toute personne intelligente se rend compte et que votre appétit d’antan reviendra. Cons 
Immédiatement de ceci, que l’eatomac, le foie tâtez de quelle manière splendide vous dige- 
et le» intestine doivent fonctionner en har- rerez vos aliments et comment votre énergie, 
monte ai l’on veut éviter ou guérir les maux | votre vigueur et votre vivacité reviendront, 
provenant de la digestion. «ra... —, Faites-en simplement l'essai. •»

ZK-sssn. яма. r, *§
їй S. % ГЙЙ, m,.77 J vo7"docn ЙЙ«Ж 7 v°t«,
frr- n- rouvpnt manger sans > V argent vous sera remis. Cinq mil-
souffrir après si vous êtes constipé, lions de boît.®f. Ronî f/iT
rouffrU d'excès de bile, de maux de tête. , nullement — un million de tablettes NK
avec la langue chargée, mauvaise haleine, і sont prises par des personnes malades tous
d’appétit non réglé, si vous êtes nerveux, j les jours — c’est là. la meilleure, preuve de 

d'énergie et que vous sentez que aon mérité. Nature a Remedy est le meilleur 
té diminue, suivez ee coneeil et pro- et le plus eûr remède que voue pu.ee.ez J»n- 
a une boite de Nature’» Remedy ployer pour 1 excès de bile, la constipation.

NR) dès aujourd'hui et commen- | Vindigestion et autres maladies semblables,
en prendre, 

tes-en l’essai

m

usique

*me. J

malle r*>- ; i

IIcurez-vous
2?a

Fai
Il est vendu, garanti et recommandé par 
votre pharmacien.

nt une semaine
deux et constatez combien vous vous se 1

NR&■

ieconnaissables. Certains con­
sidèrent ces I comme une 
branche de la race qui peupla 
Je nord de notre Amérique, en 
passant du Kamtchatka dans 
l’Alaska, la mer (détroit) de 
Béring n’existant pas en ce 
temps là comme de sétiejx ar 
guments minéralogiques, zoo­
logiques et botaniques sem­
blent le pronver. Cette opi­
nion est plausible............

Quel genre de vie ont d’a. 
bprd mené des Chinois primi­
tifs ?.

Le tracé de leurs anciens 
caractères figuratifs nous révè­
lent un certain nombre de 
traits de traits de leur physi­
onomie ....

Ile furent d’abord nomades, 
chasseurs, puis pasteurs, éle- 

■vant surtout des moutons, des 
boeufs des porc. Plus tarb ils 
défrichèrent et cultivèrent le 
sol ...

UN
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pend des parents et qu’en ceriscien j n’auraient ils pas la même prévoy- 
ce il devrait donner. Il faudrait lance et ne mettraient-ils рач en ré­
commencer d’abord quand ce sont I serve des trésors pour la petite fian- 
des petits enfants à ne pas leur per- jcée inconnu^G rayures, livres, ob- 
mettre de dépenser de l’argent ha- 'jects d art ; Ast le temps de collec- 
bituellement pour des niaiseries et tionner de bW'aute' poupetite

maison des rêves. Il faudra tant dé-

ІІЕ
Mada- *1 ; !N. R

des friandises.
Connaissez-vous beaucoup d en­

fants canadiens, de toutes les classes 
qui n’ont pas toujours des sous et à 
qui leur père cpmplaisant et la mère 
ennuyée ne donnent par chaque fois 
qu’elle leur est demandée, la petite 
pièce qui sera ga pillée et qui à 
rour gaspillera l’enfant ?

Dés que le jeune homme gagne, 
il serait bon de l’encourager à ne 
pas employer égoïstement rout ce 
que lui rapporte son travail, et à 
faire des économies pour le jour où 
il se mariera.

Les jeunes filles qui rêvent de 
l'avenir ont rarement de l’argent 
à mettre de côté, mais dans le cof­
fre parfumé que de trésors elles a 
massent en vue des fiançailles loin­
taines ! Pourquoi les jeunes gene

?bourser plus tard pour les nécessi­
tés de ia vie qu’il ne restera rien 
pour ce superflu que vous aimerez 
toujours pourtant.

Je sais bien que le plus sage se­
rait l’économie sérieuse qui accu­
mule les petites sommes pour en 
faire une somme importante. Mais » 
les sages sont rares parmi la jeunes­
se. Ce que je suggère serait préfé­
rable au gaspillage absurde de la 
plupart des jeunes gene de nos 
jours.

I.cш ' Leur premier vêtement fut 
une pagne, pandant de la cein­
ture aux jenoux. Plus tard la 
pagne devjnt une jupon, enfin 
ils se couvrirent aussi le haut 
du corps ; mais leurs habits 
furent toujours lâche et flot­
tants, comme il se voit aujourd 
hui. La chevelure, très longue 
était ramrssée en chignon et 
fixé par ице broche, pour les 
femmes, et pour les hommes, 
tressée et pendante : et n’est- 
ce pas ce qui les caractérise 
encore aujourd’hui ?....
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Assurance de VINGT oses

Compagnie très 
populaire

• -.q- son
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*■ шк; %A Vendre ■fl. P. LflBBE

ВЕ|||І

-

RE FadetteGERANT
ST-LEONAJtD, N. В

!■ liaison de la Ville sur le ehemia 
du Canada 

S’adresser à

(Le Devoir J

A VENDRE OU A LOUER 
Une maison très confortable avec 

commodités modernes, sur la njfr . 
Ypres, près de cher M. Michel Mar­
tin. S’adresser au Bureau du Ma- 
dawaaka.

%
rie à l’an- 
iartin, sur ™ 

sollicitons

-

m-:■> lisez nos petites
annonces

3. T. Guerrette 
Sécretaire Trésorier. ■
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Faites en sorte que vos orga­
nes digestifs, assimilatifs et 
éliminatoires fonctionnent en 
harmonie et remarquez com­
ment votre mal disparaîtra. 
NR accomplit cela ou votre 
argent vous est remis.

^Essayez simplement 
NR pour cette 
Indigestion.

ASSURANCES n 
TYPEWRITERS

SUN UFB DU CANADA.
La plus grande compagn 

rance sur la vie du Canada
ie d’assu-

ception.
TRAVELLERS DR HARTFORD.

La plus grande compagnie d’assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD DR HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a no ans d’existence, et est une 
des meilleures des Etats-Unis.

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je suis agent pour le comté de Ma- 
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendue» à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau an Pa­
lais de Justice, de io heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai nn plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai-

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Bdmundston,N.B.

TONIGHT-
Tomorrow Alright

Cet a 25^ Box

M

■

-
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Four renforcir les nerfs

4$Lettre du Canada
lournal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B. ж

Suite de la première page 
N’y a-t-il раз là de quoi faire 

frissonner d'orgueil tous les Fku| 
Vais de la terre ?

C’est avec des hommes comme 
celui-là que de notre race a duré, 
qu’elle dure encore et qu’elle dure­
ra jusqu’à la fin du monde .

f ARIF D'ABONNEMENTS - ■ Payable strictement d’avance
ICANADA

J
m ■<?ETRANGERZ Я

$1.00 Un an,
50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES
Annoncés légales, première insertion, la ligne ........................

" •• par insertion subséquente, la ligne............
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion..50 cts

par insertion subséquente.... 25 cts 
25 cts

Six mois,
$1.50
0.75 !LUNDI 9 JANVIER

Marsjydl Nnlaii dans RIVER S END” une grande vue First 
National en Sept Rouleaux ;

Comédie Poll aid—Huit Rouleaux en tout
MARDI ÜANV. 10)

Alice Joyce dans ‘ Sporting Dueli-ss’1’ < n 7 rouleaux.
9eme Episode Sérié ‘FIGHTING FATE '—ТІїy Air Avenger 

Neuf rouleaux en tout
MERCREDI JEUDI (jANV. 11 - 12)

La Grande Vue Extra Spéciale Vitogmph < n Sept ri uleaux 
“FLOWER OF THE NORTH’

; 9eme Episode Série “FIGHTING FATE"—Th Air Avenger 
“Big Bluffs and Balls’—-Co uédie • VifcQgraph 

10 Grands ronh aux tu tout
VENDREDI ET SAMEDI (jANV. 13-14)

William Russel dans THE HOOF-TRKE 
berne Episode Série “YELLOW ARM' “A Nest of Knaves’' 

Pathé Review—-Hint beaux rouleaux

1

RFDMAC LSI GARANTIX 15 cts 
10 cts Si votre sang est épais et impur 

vous le saurez bientôt. Votre 
ge devient couvert de b utonsetde 
pustules et votre Joe couvert de tâ 
ches. Si vos nerfs sont épuisés vous 
êtes nerveux, irritables et facile­
ment contrariés et vous deviendrez 
éventuellement épuisé et votre sys­
tème nerveux ruiné. REDMAC, le 
plus merveilleux de tous les toni­
ques fait d herbes de racines et d’é 
eorces vous remettra dans un court 
temps. C'est le plus nouveau et le 
plus merveilleux Tonique offert au 
public. Avec lui, les nerfs devien­
nent forts et sains, et le sang puri-

Lavisa-1
* *

Dans la province de Québeckvis de naissances, mariages et décès..................................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces ; offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts 
Tarif spécial pour annonces àrlong terme.

, se
mène actuellement une très effica­
ce campagne contre les corsages dé­
colletés, les marches transparentes 
et les jupes trop courtes. On s’est 
laissé quelque peu envahir par la 
mode américaine qui n'a plus aucu­
ne retenue et qui dépasse en désha 
billage tout ce qu’une mondaine 
parisienne pourrait imaginer. Nos 
Canadiennes, avec le bon sens qui 
les caractérise, se sont concertées et

Bh
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Envoyez vos

SOIES LOCALES FOURRURES
BRUTES

Щ
A

chezHier soir au Théâtre Casi­
no, en plus des belles vues, 
que uous y trouvous toujours, 
il y avait un beau conoert 
donné par les membres du 
Cercle Ste Cécile. Pour tâcher 
d’empêcher les geus de s’y 
rendre le Théâtre Star avait 
anuoucé un grand program­
me et avait admis les dames 
gratis. Ces moyens de faire 
de la propagande sont petits 
et les gens s’en aperçoivent, 
car le Casino avm salle com­
ble hier soir. On ne pourrait 
en dire autant de sou adver­
saire.

trop 
ré el 
un ii 
un p 
demi 
nuag 
in vit 
lées 
nage 
en c 
pour
SOUV
sant
vos I

.»Hé.
Vendu par un pharmacien dans 

chaque ville.
ont fondé des Ligues de protesta­
tion. â Québec et à Montréal no­
tamment. «

Л allez pas croire que ces protes­
tataires soient des vieilles tilles ou

-
424

MATINEE TOUS LES SAMEDI A 2 HEURES
S'eu vient “OVER ThE HH, .

Г Rue 
Barrington

Halifax, n. s.
STEVENS DRUG STORE
EDMUNDSTON, N. B.

:

'v'Xa iiit-rvi.-i lfV.sn pro'iucuon FOX 
en Onze rouleaux qui a remportée tant du succès p irtout où elle a été 
montrée*

Nous sommes des manufacturiers 
et non pas des commerçants. Nous des grand’-mamans. Ce sont des 
n achetons pas pour revendre, c’est jeunes femmes conscientes à la fois 
pourquoi nous vous offrons la ga­
rantie d acheter aux meilleurs cours 
Nous traitons les affaires rapide­
ment.

Nous ne publions pas de listes de 
prix mais nous garantissons de gar­
der vos peaux séparément jusqu’à 
ce que vous acceptiez ou refusiez 
notre offre. .

:
Gants de dames

de leur charme et de leur dignité.
Le clergé s’est mis de la partie. 

Voici l’avis affiché en grosses let­
tres à la porte ies églises :

“La communion sera rigoureuse­
ment refusée- -aux darnes et demoi-

Â Avec nos complimknts AmisLecteurs
DE LA SAISON

Lorsque vous
.5 w- ‘Le

faites un pelit examen de consci­
ence afin de trouver si vous êtes en 
rèj;!e avec le journal; et si votre 
conscient t vo s reproche de n ’être 
ans «-n icgle, : 'ors sans plus retar- 
cr, mettez U.XK l IASTRtif (ce 
i,l pas dur,) pour chaque année 

d’anV agc, et vn < yez-uous le mon- 
: t.t i n avons toujours besoin, 

t іі'чіч vous tn St rons reconnais-

Madawaska”,recevrez
L<

mes 
deft 
tut i 
moi» 
rem»

:x

selles qui ne seront pas vêtues d’u­
ne façon décente.”

Toutes ces mesures semblent a- 
voir enrayé le mal, au moins en 
grande partie.

Voici, à ce sujet, le jo'i mot d’un 
prêtre du diocèsà des Ti ois Riviè­
res. A la grand messe, après avoir 
lu les publications de mariage, le» 
annonces de naissances et de décès 
les heures des offices de la semaine, 
il prononça, en guise de sermon, 
cette simple phrase :

“Je recommande à vos prières les 
femmes qui portent des robes indé­
centes r

Puis, sans ajouter un seul mot, il 
descendit de la chaire*!

і
CORIE8P0NDANGEREMERCIEMENTS ІéiMde J. il. Pelletier et sa famille 

désirent remercier tous ceux qui 
leur ont témoigné des sympathies a 
à l’occasion de la mort de M. Pel­
letier, soit en offrandes de messes, 
bouquets spirituels où assistante 
aux funérailles.

A tous uu cordial merci

saMonsieur Le Rédacteur:
Etant amateur du beau chant et 

de la musique bien exécutée, je me 
permettrai de faire quelques remar­
ques sur le”" petit concert donné 
par le curie te. Cécile «u Théâtre 
Casino le 4 Janvier.

Une grande foule était présente, 
et je suis sûr que tous ont beau­
coup aimé cette soirée donnée par 
les jeunes actrices et cantatrices de 
notre petite ville.

A cause de l’absence de Mde. 
Cormier et de M. Michaud, l’or 
chestre n’a pu nous faire entendre 
ses sons mélodieux; mais l’assistan 
ce s’est tout de même bien amusée.

Monsieur le gérant du Star sou­
rira peut-être quaud il lira les mots 
“ nombreuse assistance.” Il peut 
rire; car le Casino était rempli mal­
gré que, devant la porte du Star 
on lisait cette annonce : “Ladies 
Free.”

Ou a raison de dire que les jours 
passent et ne se ressemblent pas. 
Allons; vous tous qui fréquentez 
les vues animée'-, veus rappelez- 
vous d’avoir vu pareille annonce 
quand le Star était le seul théâtre 
à Edmuudston? Non, loin de là! 
L’an dernier tout ce que l’on voy­
ait au Star était: “ Special to-day 
75 cents.” Que M. le Gérant nous 
donne des explications.

Est-ce pour nuire au cercle Ste. 
Cécile ou bien pour essayer d’écra­
ser le Casino qu’il fait cela? Si c’­
est pour cette première raison, 1,ef­
fort est malicieux et part plutôt d - 
uu esprit étroit. Est-ce juste d’es­
sayer de nuire à un cercle naissant 
et inoffensif?

Si c’est pour cette deuxième rai­
son, l’effort est inutile , car le Ca­
sino n’a pas peur de la concurence, 
et il admet non une concurence 
traîtresse, mais|une concurence jus­
te; car soyez en sûr, tant que la 
ville d'Edmundston existera, le Ca 
si no continuera d’amuser le public 
par ses vues saines, et l’effort fait 
pour l'écrasez est inutile.

COMMUNIQUE

?) : -s ~~1
pas

.
car і

Nos gatVts£doutient la meilleure 
satisfaction et durent longtemps. 
Nous en avons de toutes sortes. Ils 
sont tous de qualité supérieure. 
Nous les avons de toutes les gran­
deurs et de toutes les couleurs. Nos 
prix sont très raisonnables.

JOSEPH DAVID

. que 
Dr. і
progі*ERVEZJ)E LA ÇjkEME A LA GLACI 

~ A LA PLACE DU T H K

à vos invités cet après-midi.'C’est 
plus facile, et si vous servez notrt- 
crème à la glace en briques, elle se­
ra aimée de chacun. La saveur dé­
licate et la douceur de nos crèmes 
ue peuvent faire autrement que de 
faire de vous une hôtesse des plus 
populaire.

sonVos Dévoues, 
L’administration

—o—

Théâtre Casino
Ze Théâtre Casino offre 

comme cadeaux de Nouvelle 
Année un crayon “nickel pa­
tent” gratis, à tous ses clients 
qui le visiteront lundi le 9 
et mercredi le 11. Venez en 
foule vous amusez et recevoir 
le crayon mentionné valant 
75 cents “Gratis”.

grtn 
tion. 
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ne b
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Cultivateurs lisez
Lisez nos petites

annonces
J

«JLr*-
M“Le Madawaska" ,
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BANQUEROUTENous apprenons avec 'joie que 
Mgr Roy, coadjuteur de S. Em. le 
cardinal de Québec, est arrivé d’Èu- 
rope et que sa santé est enfin réta­
blie.

PcВ Д fi QUE ROUTE Pa(
N.

A MOITIE PRIX gros
“Flower of the North” , la 

grande vue Extra Spéciale 
Vitagraph qui sera montrée 
au théâtre Casino mercredi et 
Jeudi, le 11 et 12 Janvier est 
plus que toute autre chose une 
histoire d’amour. L’histoire se

N.■- 'A
Mgr Roy a passé une partie de 

de l’été à Aix-les Bains où il adon­
né une magistrale conférence, évo­
quant pour nos compatriotes les 
vastes horizons laurentiens et l’âme 
vibrante de Canada français.

A propos de l’absence de Mgr 
Roy, voici la spirituelle réflexion de 
S. Em. le cardinal Bégin ; Mgr Roy 
ayant été souffrant durant l’hiver 
et le printemps, Son Eminence dut 
elle-même parcourir l’immense ter­
ritoire de son diocèse pour donner 
la Continuation.

N.
péch

Ayant acheté le stock de 1>1. William Thibault 

à 40 CENTS DANS LA PIASTRE, je vous 

offre cé

'N.
croc!

N0
N.passe dans les pays du Nord 

en été, et est remplie dç roman 
et de passages, émondantes. 
En faisant “FLOWER OF 
TH^ NORTH
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la compa­
gnie Vitagraqh n,a employé 
que des étoiles avec eu tête 
Pauline Starke et Henry B. 
Walthall De toutes les histoi-

STOCK DE $6000,1 t
Dans l'une des paroisses où le 

cardinal s’artêta, comme 011 le com­
plimentait silr sa vigueur et sa bon­
ne santé, il répliqua avec la bonho­
mie qui lui est coutumière :

—Eh ! il faut bien que je sois 
bien portant, maintenant que me 
voilà devenu l’auxiliaire de mon 
coadjuteur '

res écrites par James Olivier 
Curwood, “ Flower of the 
North” est peut-être celle qui 
est le mieux remplie de scè­
nes spectaculaires, d’aventu­
res incroyables, et de passa­
ges où une scène intense de 
l’amour humain fêta vibrer 
tout votre être d’admiration et 
d’intérêt. Ne manquez pas de 
venir voir “Flower, of the 
North” la plus belle vue de la 
semaine.

A MOITIE PRIX
IL FAUT TOUT VEN LUE it N

7 JOURSPas Plus Pas Moins
PROFITEZ DE CES PRIX INCROYABLESx

Albert Larrieu.

PRIX ENCORE JAMAIS VUS A EDMUNDSTON

Faites de Xj’argeiit

En Aolietant Bon Marob é

.o V

'm L. H. LEVASSEUR EDGAR LEVASSEURm
u v '. t?-

TOUT A MOITIE PRIX 

GRAHDE^ OUVERTURE SAMEDI 
A 9 Heures A. M.

Rendez-vous Tous A L’ancien Magasin De M. William 
Thibault EDMUNBST'ON.

â
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Bonnes chaussures d ouvrage pqy 1 

l’iTvilsL. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

Щі
C’est ce qu’il vous faut lorsque 

vous travaillez dehors, ou sur un 
ouvrage qtfi demande beaucoup de 
marchage, ou qu'il vous faut vous 
tenir debout pour de longues heu­
res, et aussi une chaussure qui doit 
résister au mauvais temps. Nous 
pouvons consciencieusement vous 
recommandez nos chaussures mili­
taires. Elles sont solides et vous du­
reront longtemps.
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BANQUEROUTERIVIERE DU LOUP STATION, QUE. B. H. EARLE 
temtüNaeroN, N. B.
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